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salon de travail;-.nmes.grands hommes-d'élite, mes poètesfv'ris .toue -
trations de'PItalie poétique :voilà ehef d'œuvre de FosÔolo,queja aisilaiss
entr'ouvert sur mon pupitrddedléctpre ; voilà le plus.beau pdème de .Montingue
jadmirais encore, en voyant segliserdan mon Palais lei espions de la police
autricienne ;. vm)à su.r Jes papirs tabje, la marveillé tragique, de Sivio

'tdell. Fanoise de , ien te, bien désol.ée de ne pins entendr.e,.au-
tour d'elle,. les-applaudissemens d mon admiration et'de mon enthouiasÏmel-
Alörs morsieu m'âgentillai aui iieri dé la chaibré,, et e m rièm!é
Crier d'une: naieté sarïs pareille

on Dieu viô stdon'mon Emia r iu o t doo
fé nm'èV " ,.. . .

Aces mots une grande et bele paysanne se précipita dans la salle en me dit
sant, dune voix dont la douceurme sembla divine:

-Monsieur, monsieur yoici les gâteaux de Bi'n que. vous avez déman-

Je contémplai cette admirable villageoise de lamaison blanche.... Je fus èffra-
yé-de cette' magique appairi'oniqui me reridait éar'ur ench'antement céleste,
tOutes les apparences merveilleuses d'une crëature-adoréeé!2.J avais le frisson,.
'avais la fièvre,j'avais le vertige !.... Jé poussaii i'cri terible.. Et je toinbai
évanoui, presque mouranti presque mort dens les bras demonEmilia, dans lés
bras derma femme évoquée!

En revenf'nt à moi, la-tête mollement appuyée sur les genoux do.la-coitesse'
j'aperçus.: debout sur le seuil de la. porte,' Cathrine' elle-même,.-,pâle; éperdue
.furieusp!... Elle se:rapprocha.de nous, à patits pa's; en nous'menaçantvdu ge'te.et-du:regard; elle s'arrêtadevant cette mystérieùse paysa'né qi venaitdeprò,.
voquer, en un li-d'œil, tbutez:les colères de sajalousie; ,elle lui:.1ditv avec; un
dédain superbe. ..!

Celui que vous airnez vous troinpe !.... Cet homme ii'aime rien .mn personie-
ÉnAllemagne;... Il n'a jäinis aimé qe: s.on Italie; etisafénmre, qui-'est -ufne Ita-lienne !... Celui que vous' imez, le eonbaissez.vous; très-bien et'.depuis long-temps- dites ?.-.. c'est- un malheureux prisoîinier'du Spielberd dont il rous. a'plide prendre pitié,' dans la prison. Désòrmais,- léciel aura pitié de lui,, si-bon lui
semble;..-. Adieu.

-- Cathrine ! m'écriai:je -en -saisissant la main de la jeune fille, dmandeà-moi pardon de votre cruelle injustice, et soyez à cor npter e our f ïiéiu
amie.de mon Emilia,. -ameilleure amie'de .ma femn e.... qüe jvous :'preseit !

Votre fémme ....

-Oui, ma femme qui vous imera bientôt, je l'espère, et qui vavous e'brùs--
ser, si vous voulez bien-le permettra'!>

-Madame.... balbutia ma-protectrice amoureuse, en recevant-leibaisers' dela comtesse, que la volont.é de Dieu soit faite vou c o p nchaque sior, etje veilierai sur lui toue jourp!.7'.' nto-le jour
Emilia n'avait devaneé ma grae. que de trois ou quatre , le1er. janvier 1826, la polce.de.Bûn me fit remetire. un ordre impéria qui Merendit la iberté, l fortune,' et la vie

La veille de mon départ, pour Vienne, nous étions sais.- Catherine,. makfemme et mo -dans la petite chambre d'honncuu de -la maison blanche Je


